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Résumé de l'article
Les historiens supposent généralement que pendant les dernières décennies
du Régime français au Canada, la concurrence dans le commerce des fourrures
suivait les lignes deforce de la rivalité impériale en Amérique du Nord. Situés
sur la baie d'Hudson ou au sud du lac Ontario, les postes de l'empire adverse
auraient constitué la principale menace pour les commerçants montréalais
établis au coeur du pays indien. Cet article cherche les traces d'une telle
concurrence à distance dans le commerce du castor. Il s'agit là d'une fourrure
que les politiques de la Compagnie française des Indes rendaient moins chère
dans le système commercial français que dans celui centré sur Londres. Or la
distribution des recettes du castor entre les concurrents se montre peu sensible
aux fluctuations dans cette différence intercoloniale des prix ; il semble bien
que les marchands canadiens aient brandi l'épouvantait du concurrent
étranger afin d'ajouter du poids à leurs demandes faites à l'Etat d'augmenter le
prix du castor. Une conclusion s'impose : cette obsession d'un ennemi externe,
transmise aux historiens par les sources officielles, a obscurci la dynamique
interne du commerce canadien des fourrures au cours de cette période.
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